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1ère, 2ième  et  4ième de couverture : Arch. dép. AHP, 4 00 103-15, L’illustration, journal officiel, pages 30

Un événement « considérable »
s'est produit en Allemagne le 
30 janvier : Adolphe Hitler a été 
nommé chancelier du Reich. Il 
aura pour principal collaborateur
M. von Papen, avec le titre de
vice-chancelier et de commissaire 
du Reich en Prusse. L'intérieur
revient à M. Frick, l'un des 
principaux lieutenants d'Hitler ;
le portefeuille de l'Économie et 
de l'Alimentation à M. Hugenberg, 
chef du parti nationaliste,  celui 
des Finances au comte Schwerin 
von Krosigk et celui des Affaires 
étrangères au baron von Neurath, 
qui en étaient déjà les titulaires ;
le ministère du Travail à M. 
Seldte, chef de l'organisation 
des Casques d'Acier. M. Goering, 
président du Reichstag, devient 
ministre sans portefeuille. Le 
général von Blomberg remplace 
à la tête de la Reichswehr 
le général von Schleicher, 
mais sa désignation n'a pas 
de signification particulière.

C'est là le résultat d'une crise
politique qui était latente
depuis plusieurs semaines et qui a 
éclaté le 28 janvier par la démis-
sion du général von Schleicher.
Quelques jours avant la 
rentrée du Reichstag, fixée au 
31, le chancelier avait eu, en 
effet, un long entretien avec le 
maréchal Hindenburg, auquel il 

avait demandé de lui renouveler
ses pleins pouvoirs et de lui
remettre le décret de dissolution
de l'assemblée dont il pourrait
user, le cas échéant, pour répondre 
à une motion de méfiance. Mais 
le maréchal-président avait refusé 
et le général von Schleicher, en 
résignant alors ses fonctions, lui 
avait lui-même indiqué que la 
logique de la situation désignait 
Hitler comme chancelier.
Le général von Schleicher a été 
victime des inquiétudes qu'il 
donnait aux milieux conservateurs 
par ses conceptions syndicalistes, 
et aussi de l'action persévérante
exercée sur le maréchal 
Hindenburg par son entourage 
pour qu'il revînt à la pratique 
constitutionnelle normale et 
confiât le pouvoir au chef du 
parti numériquement le plus 
fort du Reichstag. Malgré toutes 
ses préventions contre Hitler, le 
maréchal finit par céder.

La composition du nouveau
ministère atteste qu'il aura 
l'appui non seulement des
nationaux-socialistes, mais aussi
des nationalistes pangermanistes
du parti Hugenberg. Pour ce 
qui est du centre catholique, la 
question est plus douteuse, car 
il ne compte parmi ses membres 
aucun représentant de ce parti. 
Les catholiques ont même une 

vieille rancune contre M. von 
Papen, qu'ils ont exclu de leur 
sein depuis qu'il a renversé le 
chancelier Bruning. Si le centre
ne vote pas pour lui ou, tout au
moins, ne le tolère pas, le 
cabinet d'Hitler devra être,
comme les précédents, un 
cabinet « présidentiel » sans 
majorité parlementaire.

On ne saurait méconnaître 
l'importance capitale que 
l'arrivée Hitler à la chancellerie
peut avoir sur la politique
internationale. Mais il y a 
longtemps qu'en matière de 
politique étrangère l'Allemagne 
s'inspirait des directives 
hitlériennes, et Hitler lui-même 
ne pourra sans doute se 
montrer plus nationaliste que 
ses prédécesseurs immédiats. 
Son ascension, que certains 
voulaient croire arrêtée, reprend 
de plus belle, mais il ne bornera 
pas sans doute ses ambitions au 
poste de chancelier et il attend 
le moment où, par la disparition 
du maréchal Hindenburg, s'ouvrira 
pour l'Allemagne une crise plus 
décisive encore.
 R. L

LA RÉPUBLIQUE ALLEMANDE A VÉCU... 
Nationaux-socialistes et Casques d’acier déchirant un drapeau républicain

devant l’hôtel de ville de Hambourg.

HITLER CHANCELIER DU REICH 
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Née de l’effondrement de l’Empire allemand, la République de Weimar doit endosser les 
conséquences de la défaite de 1918 et signer le Traité de Versailles. Elle parvient à instaurer 
une démocratie mais, touchée à partir de 1930 par la grande dépression mondiale, elle se 
montre incapable de s’opposer à la montée du nazisme.

Après avoir adhéré en 1919 au Parti ouvrier allemand, un groupuscule ultranationaliste, Adolf 
Hitler en prend la tête : le Parti national-socialiste des travailleurs allemands (NSDAP) est 
né. La première tentative de s’emparer du pouvoir échoue avec le putsch manqué de 1923, 
tenté par Hitler à la faveur de l’inflation qui met alors le pays à genoux. Après quelques mois 
de prison et la rédaction de Mein Kampf, Hitler sait qu’il devra affronter la République sur 
le terrain électoral.

Ce sont les conséquences de la crise économique des années 1930, quand l’Allemagne 
subit de plein fouet le contrecoup du krach boursier de Wall Street à New-York en octobre 
1929, qui vont permettre à Hitler d’utiliser à son profit le ressentiment de la population 
allemande à l’égard d’un régime républicain totalement discrédité.

C’est donc par les voies légales qu’Hitler prend le pouvoir. Si le parti est en perte de vitesse 
depuis les élections législatives du 6 novembre 1932 qui lui ont valu 33,1 % des suffrages 
au lieu de 37,3 % en juillet, il reste le premier parti au Reichstag. Hitler est donc nommé 
chancelier par le président Hindenburg le 30 janvier 1933.

Dès lors et en quelques mois, l’Allemagne est mise au pas : Hitler asseoit sa dictature. 
Dissous le 1er février, le Reichstag est incendié le 27, ce qui donne au chancelier le prétexte 
pour supprimer les libertés individuelles. Dès mars, Hitler obtient les pleins pouvoirs et en 
quelques mois, les partis politiques disparaissent en Allemagne, ce qui permet au parti nazi 
de devenir officiellement parti unique en juillet. En avril, des violences anti-juives ont déjà 
débuté et des magasins juifs sont désormais boycottés.

Présentation
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En ce début des années 1930, une petite dizaine de journaux que l’on peut considérer 
d’information générale paraissent dans le département des Basses-Alpes. La moitié sont 
des hebdomadaires. Beaucoup se proclament défenseurs des « intérêts démocratiques » 
(L’Alpin, Le Bas-Alpin) ou « organes de l’arrondissement » (Le Journal de Barcelonnette) 
ou encore des « intérêts du département » (Le Journal des Basses-Alpes) : cette presse 
provinciale revendique évidemment son ancrage local et répond aux attentes d’un 
lectorat qui attend les nouvelles de son environnement proche.

Étudier la prise en compte, le point de vue sur un événement aussi important pour 
l’histoire de l’Europe que l’accession au pouvoir du parti nazi en Allemagne est contraint 
par un autre écueil : le caractère incomplet des collections de presse conservées aux 
Archives départementales, de nombreuses lacunes sont en effet à déplorer.

L’analyse de l’arrivée au pouvoir d’Adolf Hitler s’est donc centrée sur trois périodiques :

- Le Journal des Basses-Alpes, hebdomadaire, anciennement L’Ami de l’ordre – Journal 
des Basses-Alpes depuis 1850 et paraissant sous ce nom à partir de 1870. Organe de 
presse généraliste, très centré sur les actualités bas-alpines, il reproduit toutefois des 
articles d’information internationale de L’Éclaireur de Nice et du Sud-Est : ce qui est 
d’autant plus intéressant que ce journal est lacunaire pour les années 1930-1934 dans 
les fonds des Archives ;

- Le Journal de Barcelonnette, hebdomadaire de l’arrondissement de la commune ubayenne ;

- Le Travailleur des Alpes, parution hebdomadaire également, qui est le seul à afficher 
une orientation résolument politique en tant qu’organe de la fédération SFIO1 du département.

1 SFIO : Section Française de l'Internationale Ouvrière.

La presse bas-alpine début des années 1930
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L’hebdomadaire publie quelques articles sur l’Allemagne entre février et mai 1933.

Ils sont tous issus de L’Éclaireur de Nice et du Sud-est, autoproclamé « Journal républicain 

quotidien » . Ici, l’accession au pouvoir du parti nazi n’est exposé qu’au prisme des risques 

qu’elle entraîne pour la paix en Europe en général et en France en particulier.

La question centrale reste le respect des « traités », en particulier celui de Versailles, 

qui ont mis fin à la Première Guerre mondiale. Traités qu’Hitler s’apprête à jeter aux orties, 

ce que l’hebdomadaire comprend rapidement. Il insiste sur le fait que la France ne doit 

pas « capituler » devant la menace et surtout ne pas être tentée par l’« apaisement ».

En revanche, peu d’informations sur les problèmes de politique intérieure en Allemagne : 

la mise en place de la dictature, parallèlement à la suppression rapide des libertés 

et de la démocratie en Allemagne. Tout juste est-il question des « excès antisémites » 

des « Hitlériens » : aucune analyse ni mise en perspective ne permettent au lecteur de 

comprendre de quoi il s’agit.

LE JOURNAL DES BASSES-ALPES
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Arch. dép. AHP, Per 504, Le Journal des Basses-Alpes, 5 février 1933
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Arch. dép. AHP, Per 504, Le Journal des Basses-Alpes, 19 mars 1933

1 James Ramsay Mac Donald est 1er ministre 
travailliste au Royaume-Uni de 1929 à 1935. 
Il forme un gouvernement de coalition avec 
une majorité de conservateurs en 1929, ce qui 
conduit à son exclusion du parti travailliste. Il 
forme alors son propre parti, le parti national 
travailliste.

1
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Arch. dép. AHP, Per 504, Le Journal des Basses-Alpes, 2 avril 1933
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Arch. dép. AHP, Per 504, Le Journal des Basses-Alpes, 20 août 1933
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Dans la bien-nommée rubrique « les faits », l’hebdomadaire rend compte des événements 

européens en quelques lignes et en les présentant d’une manière a priori strictement 

factuelle, ce qui n’empêche pas la volonté de montrer leur gravité. Ces entrefilets 

s’accompagnent, au gré de l’actualité, d’articles plus fournis où les journalistes proposent 

la mise en perspective nécessaire : les lecteurs ubayens peuvent prendre la mesure de 

l’importance des événements d'outre-Rhin.

En effet, de la fin janvier jusqu’à l’été 1933, le journal informe régulièrement son lectorat de 

la succession des faits qui conduisent à la mise en place de la dictature nazie. Le « régime 

de terreur » mis en place par le nouveau gouvernement est signalé dès les premiers jours de 

février. Dès mars également, un éditorial s’interroge sur les raisons de la victoire électorale 

du parti d’extrême-droite, tout en soulignant que cet électorat ne représente pas « toute » 

l’Allemagne.

LE JOURNAL DE BARCELONNETTE
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Arch. dép. AHP, Per 531,
Le Journal des Basses-Alpes, 22 janvier 1933

Arch. dép. AHP, Per 531,
Le Journal des Basses-Alpes, 12 février 1933

Arch. dép. AHP, Per 531,
Le Journal des Basses-Alpes, 5 février 1933

Arch. dép. AHP, Per 531,
Le Journal des Basses-Alpes, 19 février 1933
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Arch. dép. AHP, Per 531,
Le Journal des Basses-Alpes, 5 mars 1933

Arch. dép. AHP, Per 531,
Le Journal des Basses-Alpes, 9 juillet 1933

Arch. dép. AHP, Per 531,
Le Journal des Basses-Alpes, 16 avril 1933

Arch. dép. AHP, Per 531,
Le Journal des Basses-Alpes, 10 septembre 1933

Arch. dép. AHP, Per 531,
Le Journal des Basses-Alpes, 2 avril 1933



18 19



19

Sur une ligne résolument de gauche, « L’Organe hebdomadaire de la fédération socialiste 

des Basses-Alpes » énonce dès février ce qui est, selon lui, à l’origine de la victoire des 

nazis : la misère, l’exploitation de la classe ouvrière mais aussi les clauses humiliantes du 

traité de Versailles. Il reste toutefois persuadé du sursaut inévitable du prolétariat allemand, 

s’il sait joindre les forces des socialistes et des communistes.

Cette publication informe également au printemps son lectorat des persécutions que 

subissent les Juifs allemands et l'incite à s’engager auprès de la LICA1. Les lecteurs 

peuvent également prendre conscience de la réalité de la violence du régime qui laisse 

les SA2 se livrer à toutes sortes d’exactions.

En mars 1933, les pleins pouvoirs sont confiés à Hitler par une écrasante majorité des députés 

du Reichstag. Tout en se félicitant que la petite centaine de voix contre ait été celles des 

sociaux-démocrates, l’hebdomadaire cherche un équivalent à ce naufrage : ici, l’assemblée 

n’a pas été dispersée par la force mais s’est fait « hara-kiri », selon son expression.

1 D’abord Ligue internationale contre les pogromes en 1927, l’association devient en février 1929 la Ligue internationale 
contre l’antisémitisme (LICA). Elle prend le nom de LICRA  (Ligue internationale contre le racisme et l’antisémitisme) en 1979.
Source : https://archives.licra.org/

2 Abréviation de l'allemand Sturmabteilung, section d'assaut : Formation paramilitaire du parti nazi.

LE TRAVAILLEUR DES ALPES
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Arch. dép. AHP, Per 556,
Le Travailleur des Alpes, 18 février 1933
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Arch. dép. AHP, Per 556,
Le Travailleur des Alpes, 20 mai 1933

Arch. Dép. AHP, Per 556,
Le Travailleur des Alpes, 11 mars 1933
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Arch. dép. AHP, Per 556, Le Travailleur des Alpes, 1er avril 1933



23

Arch. dép. AHP, Per 556, Le Travailleur des Alpes, 22 juillet 1933
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